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VENDREDI 25 AOUT 1944 


(FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941) 


ÉDITION SPÉCIALE 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 
-DE LA- RESISTANCE 


DERNIÈRE MINUTE 
ELBEUF_EST. LIBEREE 


Sur le frônt norman), les alliés ont libéré Elbeuf et 

3 poursuivent l'imfitoyable déstruction des forces allemandes, 
Les colonnes franco-américaines opérant dans la région 
d'Annecy ont afteint la frontière suisse. sri 
Enfin la garnison de Porquerolles s'est rendue sans conibat 

À un crojseur américain, Une garnison francaise occupe Tile. 


La’ VIII" armée allemande en difficaltė en Ronmanie 


Après l'armistice roumain, la À armée allemande, décou- 
verte sur son aile gauche, est en difficulté entre le Pruth- 
et le Sereth. 3 


OUR la première fois 
depuis quatre ans le 
| général de Gaülle est 


sur le sol français, Ac- 
clamé avant-hier à Cher- 
bourg, il l'était hier à Rennes, 
file sera demain à Paris 
Tous les patriotes compren- 
nent l'immense signification 
symbolique de ce fait: Ce 
qui fait la valeur nationale 
de la lutte que Charles de 
Gaulle a dirigé dès le premier 
jour hors du territoire fran 
çais, c'est qu'il n'a jamais 
perdu contactiavec la Résis 
tance métropolitaine et avec 
l'âme de la France. Le repro- 
che que l'on fait aux hommes 
| d'Alger d'être des émigrés, 


bien que le plus souvent in 


fois quelque fondement. Il 
était plus tentant pour bedu 
coup de quitter le territoire 
occupé que de mener ici pen 
dant quatre ans une lutte 
sanglante et obseyre sous: la 
botte allemande comme nous 
l'avons fait à Défense de ia 
France et au Mouvement de 
Libération nationale, Et nous 
onnaissons certains parlé 


mentaires de la Troisième 


DE GAULLE 


et la Résistance 


république qui sont partis et 


bien tardivement vers Alger, 
terre d'espoir. pour dés mo- 
tifs de pure ambition person- 
nelie, Mais de Gaulle a su 


LES CHARS DU GÉNÉRAL LECLERC 
SONT à CHEVILLY 
la CROIX-DE-BERNY 


“nr Depuis une semaine les troupes alliées poursuivaient 


lui ét la réalité française. Pas 
un instant il n'a perdu con- 


mes investissement de la capitale 


conscience nationale. Voilà 


pourquoi, entre les combat- 
tants de Rir-Hakeim et ceux 


see maari haan lg gs Allemands en fuite et pris e 1re deux feux 
se heurtent aux barricades d 


de nuit de quatre ans, une 

fraternité se trouve d'emblée 

recréée sur le sol national. 
Ils n'ont mené qu'un seul 


s Parisiens 


combat pour une seule patrie, 


ca “c'était la voie de la.Fran 1 
ce qui, sortie des profondeurs 6 JUIN 1944:24 AOUT 1944 — Moins de troi 
de son peuple nous appelait mois aprés leur débarquement sur le sol de France 
au combat par la voix du les Alliés atteignent Paris. 


Consek National de la Résis- 
tance ; et c'était aussi la voix 
de` la France que celle Je 
thòmme qui proclamait de 
Lond-es le 18 juin: 1940: 


Quoi qu'il arrive, la flam- 
me de la Résirtance Françai- remporté la victoire. 
se ne doit pas s'éteindre et né 


I.-D. JURGENSEN. 


BUCAREST À DEMANDÉ L'ARMISTICE ET DÉJA... 


La II armée roumaine 


combat les Allemands 


LONDRES, 24 août. — 


laux côtés des Russes 


On apprend à Londres que | quun traité honteux, imposé par 
appre: d.à ndre; qu Hitler avait arraëèhé au» Row 


le roi Michel a accepté les conditions d'armistice propo- | Pains, tandis que: leur vañtiante 
sées par le gouvernement soviétique. armée était envoyée à la mort 


Le roi Michel forme 
un gouvernement 
d'union nationale 


LONDRES, 24 août. — C'est par 
une proclamation ndrässée au peu 
ple roumain que le roi Michel a 
annoncé la décision qu'il Venait de 


ndre d'ac 
mistice pr 


epter_ les condition 
entées par le gon: 


vernement soviétique et de mettre 
fin aux hostilités Etats 
Unis et la Grand ne, d'une 
| part, et avec l'URSS, d'autre 
part 

Un gouvernement d'Union natio 
nale a été constitué et il a immé 
diatement manifesté son intention 
de prendre part à la lutte mense 
par les Nations unies. Parmi les 
hommes d'Etat appelés au gouver 


nement se trouvent M. Bratiano 
Le général Tanatesou en serait 
président 


Antonesco s'est enfui 


en Allemagne 


ZURICH, 2 aoùt La radio 
suisse a annoncé aujourd'hui que 
le maréchal Antonesco e'est enfui 
tn Allemagne. 


Les Allemands tentent de réagir 


LONDRES, 24 août On ap 
prend, dans ln capitale britanni- 
que, qu'à la suite de la, proclama 

n du roi Michel, les Allemands 
ont pris un certain nombre de 

ntre-mesures, 

Tis ont créé un gouvernement 
fantôme et leurs troupes ont en 
gagé, dans les rues de la capitale 
des combats contre les formations 

umaines. 


Le bastion allemand 
du sud-est européen 
s'effondre 


La capitulation de la Roumanie 
ouvre aux forces soviétiques ln 
toute de Budapest et du Sud de 
l'Allémagne. L'armée rouge, en ef- 
ft, va occuper très rapidement ka 
Transylvanie dont la limite est si- 
tuée à moins de 20 kilométres de 
la capitale hongroise. D'ores et dé- 
jà la LI: armée roumaine combat 
aux côtés des Russes, découvrant 
Valle gauche de la 8° armée alle- 
mande en difficultés entre le Pruth 
et le Sereth. 

Bien entendu, l'effondrement de 
la Roumanie entraînera très rapi- 
dement celui de la Bulgarie et, à 
bref délai, celui de la Hongrie. Du 
point de vue militaire, c'est done le 
bastion allemand investi par le sud 
aprés l'avoir été par l'Est et en at- 
tendant qu'il le soit par l'Ouest. 
Cest aussi la libération prochaine 
de la Yougoslavie et de la Grèce: 
puisque les troupes russes vont être 
en mesure d'effectuer leurs jo 
tions avec les patriotes grecs et les 
forces chal Tito 
Sia bisha Sud-Est de la défense 
allemande s'effondre à son tour. 

Sur les autres secteurs du front 
russe l'armée TOU£E améliore ses 


aux portes de Stalingrad 
A l'ouest de Sandomierg, D'ores pt déjà, l'on saut qu'un 
le n'est plus qu'à 90 kilomètres de | youverneménit d'union nationale 


Cracovie groupant tous les, partis. Jus- 


LES CONSEQUENCES: | -m omien annees ne des 
| aséides conduisnient aw tombeau 

NPOÉPTIQUES PR nent un 
- payer un tribut à Moscou at don- 


Acreplant tes conditions d'un Ner des gardnties en Bessarabie 


généreux armistice rase, agréé et peut-Atre en mer Noire. 
par les Alliés, le roi Michel a su Mais en opérant un vedresse, 
donner à la déuation une tour- mant rapide, le-Roumianie est as- 
nure nouvelle et un nens national, auiée de vatrouver à l'heure-de la 
en frappant immédiatement de- paià, la sympathið quete s'était 


l'épée sæ voisine hongroise ef en. acquise en rombattant câte à côte 
lui reprenent la Tranxyleanie. avec tes Alliés en 1918-1318, 


| TRAVAILLE 


LES SECRETAIRES GENERAUX 


entrent en fonctio 


pendant que les autorités procèdent 


à l'arrestation ef à l'incarcération des traîtres 
et des collaborateurs vichysso 


i pals cinq, jours, par larges |simpiement soustraits à la icireula 
on s, les autorités procèdent à |tion pendant un certain temps, au 
la mise à l'abri de tous ceux qui, boui duquel òn ‘leur adcordera 
pendant quatre ans, se sont vau- Peut-ètre: le bénéfice de J'indul- 
trés dans la défaite et se sont faits 2200 mais jamais, sûrement, celui 


de- l'oubli 
les collaborateurs plus ou moins ; 

la annosa tana p |; Quant à eeux qui sont en fuite 
x il-ne s'agit pour eux que d'un sùr 
On ramasse tout, le gros poisson Šis don: la durée re saurait désor 
£t le menu fretin, les traitres, les MAIS excéder quelques jours Len! 
grands coupables et puis les petits, une prense es GOnefue au rèste. 
les obscurs, Jesi sans-grade de là linfamie"et ne pourra omaa srESat 

trahison, les valets de plume, jës |ia rigueur de leur châtiment 
besognenx de la servilité, Signalons, au hasard des der 
Rp NTI , nières informations, quisnous par 
CH LR A Ah so viennent, l'arreetatiðn de Bernada 
immédiate nee anie piers sont Fay, qui avait fait de Ta: Biblio 
droits oi, eomme deai Viens chèque nationale, doni il était ad- 
Fe s taire. riinistrateur, üne bibliothé F 
ardent aa als incommodé par inationate ; $da 7M: Jérame Dareo. 
3 soleil; les autres sont pino, directeur de l'Ecole normale 
supérieur, spécialiste éminent de 
Histoire,romaine. que ses élèves 
virent Aver tristese, en 1940, où. 


llblier les chemins de R: 
(FINIS - “bien 1e Shane Ratet pouf 


À À us Lauzanne, dus Matin n qui atel- 
AA à l'habitude de se vendre 
Y qu'il cru commettre une 

RSX =- MAUVAIS -|| SaiNonnitete en me devenant 


7) A JJOURS' feau. secrétaire général de la Lo- 
terie hatjonale, collaborateur no- 
toire. Encore un qui aura tiré un 


mauvais numéro. . 


| 
| pes à Hitler: enfin, M. de Hi 
| 


Dans les ministères 


guys» secrétaires 


h. "40, trois chars français 
boulevard J..Mermor, à 


se dirigent sur Bourg-la- 
Des camions et des tanks| Ja veie fer 

de'la division Lecl 
nt sur la route de Versaillesjauà Pari 


Un Paris qui, pendant quatre ans, lutta contre 
l'oppresseur.-Un Paris qui, dans ces derniers jours 
Vest libéré complètement du joug de l'ennemi. 

24 août 1944 ! Jour de gloire et d'espérance 
Gloire pour tous les patriotes qui, au mépris de leu 
vie, raillant les « Tigre » et les « Panthère », on 


D'autres 
k:30 à Bourg-la-Reine. 


temps, las Alle. 
ands, pris entre d 


us de fuir. Mais ils se heurtent Les patriotes capturent 


WE 137 Allemands 


Espérance pour tous les Français qui voient enfi 


Steindra pass se lever le sombre rideau qui obsturcissait leur avenir 
Jour d'orgueil aussi pour notre France qui a vr 
ce matin, à 11 heures 45, les premiers chars de l'armée 
francaise du général Leclerc 
arriver aux portes de Paris, 


aue barricades dressés parles 


LE LONG DE LA SEINE 


Tandis que les blindés du population civile de Montrouge et 
général Leclerc sont atten- 
dus dans la capitale, les opé: 
rations militaires 
une ampleur singulière sur 
tout le territoire, 


frayer un passage, à tirer sur la 


de Bagneux. 
complètemen 


libéré acclamera l'armée franga 
de la délivrance. 

De part et d'autre de la Seine 
les forces alliées progressent 
sont sur le point d'encercler com- 
plétement les troupes allemandes, 
non seulement celles qui opèrent 
sur la rive gauche du fleuve, ma 
ore -les forces concentrées 
delà de celui-ci et jusqu'à la Som- 


L'ACCORD 
franco-anglo-américain 
serait signé 


sur-Avre ont été libérées hier en- 
tze autres localités, Des colonnes 
aux aûtorités du 
provisoire de la Rèpu- |ds 
ation civile de 


{lire la suite 


la France libérée 


tournant à 


erc, 


Ce que jy 


arrivent à 


x feux, e3- 


A 


ru 


Des chars et de l'infanterie 
ont pénétré dans Marseille 


MARSEILLE. 


chars alliés et de linfanter 
pénétré: dans 
déjà en partie libérée par 


qui avait donné son. a 

Cette initiative a éte prise voniointement par le service du Ravi- (geant. vera In place Clichy. A l'an 
illement et par M. Nordling, consul de Suisse à Paris et le: Dr de |gle ‘ie la rüe, de Constantinople, 
Morcier, président de la Croix-koti-|elle fut assaillie/pat ún grobpe,for- 


ns... 


EN ALLEMAGN 


cas, L 
place 


tabac. z 
(Lire la suite en} gage) 


ay; falt-ses preuves. Qui 


Occ: prof. d. s, pētit hôt à v: 
soudrs acquérir. pour s'abriter les jours d'orage, ce souvenir ds heures tentit aux quatre co! 


: 


| GRACE AUX NEUTRES DE PARIS 
A 9 HEURES CE MATIN —— | 


Des camions sont partis 
chercher de la farine 


in, un convoi de camions est parti chercher dela 
farine à Melun pour le Ravitaillement de Paris 


cord pour le passage des lignes. 


l'instant 


DES B 


"est un bel. exploit que viennent de réaliser les 
ji ; , Hini ex 
ttants patriotes des 192 et:20* arrondissements etl onte mr p Pol le 


‘puis plusieurs Jours, des coups de feu étaient tirés 

a population des abords de la mairie du 19° par. les ft 

3 allemands préposés-à la garde de la gáre de cein- boulet. Un Rambouniet délirant 

re de Belleville-Villette, Una 

Hier matin, uné vaste opération — PT 

e F offensive -a été-dirigée contre cel-| 

en fin de semaine |ie par les groupes de polic 

oo A FF. et dee Milices patriotiques. |; 

: ds Après de violèns combats, 

Allemands prirent le parti de s'2n- 

dana un train sous le Marel la ‘sortie : dw“ tunnèls rue :Manin, 
Buttes-Chaumont Ma's Jà. 

furent bloqués par les a‘taquunts rue Sordier”De plus, deux: trains 

è en fin |frasçais et: après trois tentatives! rontenant du matériel et “dès mus 

is sortie qui ne donnérent nuoun hitions, deux locomotives en état|Concorde, puisqu'il n'y a pr 

plusvd'Allemands entre Parix et 


M. Maleville, shef de` cabinet 


M. Pierre Minè, nons dit: à directions etil weut plisiema bies- le comprennent. 
Les Parisiens ne salon! ja-ftjer. Finalement, les patriotes, ar- 


mais ce qu'ils doivent ana Neu-fmés de bouteilles « Moiotov » réus- 
ires pendant ces joùrs anxieux. [sirent à faire explbser un eamion| Mission terminée. Retour sur 


Ce sont dés amis qui oac mon: 
tré que dans tôutes. les” c: 


ins 


A Trappes, le colonel américain Bruce m'avait dit : 


«Ce sont les Français 
qui délivr 


(DE. NOTRE ENVOYE SPECIAL) 


Ordre'd'entrer en contact avec ün QG. américain. Da lest heureux que jai pu réussir 
urgente. Máis où sont les Américains ? On me 
ont à Trappes. Pourquoi ne pas s'y rendre par 
e, déguisé en chéminot ? 

d'Américäins À Trappes FETE 4 | 
trouve, (time l'ordre de’rebrousser chemin 

en direction de la|c'est un poste allemand qui m'ins| Détqur et me voici dans lex mains | 


eront Paris » 


d'une patrouille de S5, La) € 
m'émiméne au poste, La fouille 


ehfouir dans le aol le tube d'aby 
tine,.qui contient tous mes pa 
|piers. 

{= Rhabillez-vour! 

Hs: nont rien trouvé. Mt 
voici cônfié à la garde d'un so 
dat, vénérable et compréhensit 
qui m'offre unt morceau de pai 
et me demande pour quand la fin 
de laïguerre. 

Regardez là 


DANS LE.TUNNEL 


UTTES-CHAUMONT |, ue ne dr 


faueser compagnie. 
faut gagner ce bois, à 

sans que l'alarma ss 
Jy-arrive et couche 

soir, dane une maison abandonat- 
C'est par la forét qu'il faut 

timier Ja roûte. On essuie qu 
ques coups de fusil, mais on arrive 
À Baignères. Plus un Boche ; ps 
contre, sur une « Opel » 14 
rée et qui arbore un Grapea 
Qais et Ja croix de Lorra 


Rambouillet libre 


c'est tout de guite Rån 


un Rambouillet en fête où se cou 


DE, Île furent- finâlément|nadièns, français libérés et Fm1 
"est tn Important butin qui est|,—Yon-t-il un officier ui parte 
mhé ainsi entre les. mains den[français ? 

les forces parisiennes. Cent-six Alle-| On me conduit au colonel R» 
mands onf été: faits prisonniers À - Mon colonel, ‘pourquoi 
venéz-vous pas Paris ? Les 
fisiens vous attendent: « 
soir on vous espère et on-s'étoy 
dene pas vous Voir place de 


de 


is 


trente etum autres à celle de la 


de marche et deux wagons d'ea- 
sence sont tombés entre nos mains. 


Rambouillet, 


‘Un char capturé, |répons 


n de munitions 
aux Batignolles 


un cam 
détru 


en aurons reçu l'ordre, Ce sort 


dana quelques heures, Il nous ig 


Les combattants des, Batignolles |Combe, À nous, Une tâche 
quise signalent, depuis vendredi [rative : celle de gagner la guerre 


soir par leurs exploits viennent très vite et, pour cela, de détruire 


réussir jun beau coup dans laprès-|l'armée allemande. A bientôt, 
midi d'hier: * i K 
iVers11 heures du matin, one|Comment va Paria 
colonne allemande. éomposée de 

quatre, chars du modèle < Pan-| Je l'ai quitté. Je suis ent 


ther », de {rois Tigres » et deg i . Une par- 
ssoge avait ele lancé ai Commandant americain | Sn ete eos mikee > S deld Américaine ; quelques-uns Jp 


lent français. Ils me demAnd 
des nouvelles de Paris, de l'opp 
sion, de la lutte clandestine d 


levard. des Batignolles en. ae di 


tement armé de «Défenseurs du[de.tous, suivie enfin du geele if 
T > et untâpte écmbat «'engagen.|rateur ; les harricades ; lex oam 
Læs chars. tirèrent dans toutes Jes|bats de rues Oui, tout ce 

pex parmi ja population di QUAr- | Rires et sourires, sanglots 
étreintes, 


de- munitions et à stopper un tank|Paris sans incident. 
allémand. Du coup lee soldats en 
uniforme. vert prirent ja fuite- non 


dre heaucoup encore parmi = 


set le 


temps de l'omnibus Medeleine-Bastille, célébré par 
ds le apitsle, mais le brave lima 


Courteline © Le fracas de la bataille ne 
imanier va son tïain paisible, au service des, Pat 
eiens privés de mêtre | ‘entobne et de taxis. 


doient des soldats américains ta- 


Un sourire et quelques mote de 
= Nous avancerons quand nous 


Français qui délivreront Paris, gt 


patriotes. La fin des souffrances 


s ; O.Parisiens, mes frères, je vous 
tances l'amitié qu'ils ga dent Afeane“Taisser de nombreux ‘blessés |15- qu'ils -sont là, à nos portés 
la Fçance demeures inialtérable quelques” prisonniers entre les|2t que Vous les verrez sana atte 


VENANT DU SUD 


G.QG, ALLIE EN NORMANDIE, 24 Août. — Le Grand Quartier gë- 
néral silié en Normandie communique : 

Les Alliés pe sont emparés de Pithiviers et d'Etampes. Ilẹ ont libéré 
Sens, gur la rive gauche de l'Yonne. Au nord de Dreux, d'autres unités 
avancent vers le nord-ouest entre la Seine et l'Eure. La pousse en di- 
rection du nord, entre Dreux.et Verneuil, a permis de Mbérer Nonan- 
sourt et les forces uiées ont avancë jusqu'à un point tué au nord de 
Jaint-André-del'Eure, 

Des progrès considérables ont 
46 réallatr tout le long du tront menta 2 e nos appareits sont man- 
ee Mouvement, nas|, Au cours d'un duel d'artillerie qut 
Forces combattent A Listeux. -Pro:|jeu lieu hundi eu gud du oêp d'An- 
gressant sur toute la ligne au nord |tEAr, enire oval Navy et des 
de cette villo, elies se sont emija- Had de'la Boya! Narg b A 
réen de Cabourg, d'Houlgnte, deftrouilies de dragueung et de) vedatr 
Villerssur-Mer ot de Doauvile:ftes ennemies, un dragueur a, $ia 
Elles ont atteint Trouville, Pont-|sévčremenť touché at une vedette 
Evêque et ln ligne de la Touques, | détruite Denx autres vedéttes 0! 

lété sérieusement endommagées, 


Au sud de Lisieux, nos troupes | z 
ont stabl une largo tête de pont) Evreux atteinte 
par le sud-est 


de plusieurs kilomètres au delà- de | 
Ja rivière d'Orbec, D'autrés unités 

ont traversé la Vie à Vimoutiers, Š > 

ainsi que la Touques et atteint Or-| LONDRES, M août. — L'agence, 
bee. Poursuivant leur avance à pat-| Reuter annonce que les puissantes 
tir de Gact, olleg se sont emparécs | forces alliées qur opèrent actuelle- 


de Laigle [ment dans la forêt de Fontaine- 

La poche de Falaise a été com. Dienu ne sont pas encore entrées 
me Niite Les: ta Aiora dans la ville. 

plétement réduite, Les bombardiers) CE nord-ouest de -Parix Te mow 


chasseurs et les chasseurs ont con-| 
tinué do marteler l'ennemi au pas-| 
sage de la Seine, détruisant plus de 
200 véhicules, 15 embarcations vet| 
péniches et 6 chars, Ces attaques, | 
effectuées sous la pluie et dana Tea 
nuages, se sont souvent déroulées | 
À 59 mèt-0s du sol, en dépit d'un 


vement d'enveloppement continue, 
Une colonne a progressé entre la 
Soine etl'Eure; à l'ouest de l'Eure, 
une autre colonne a atteint Evreux 
par le sud-est, Un secteur. Impor- 
tant entre Vimoutjers et Laigle n 
êté nettoyé. L'armée canadienne a 


tir violent de la D.C.A. et d'une |Pouasé at-delà d'Orbec en direc- 
forte Spposition du yav tion ango: 7 meee SN N COTT EN 

BUrutte ou endommusés pur d'a | AVANCE. ALLIEE 
autel de Perle 130 KANA delle long de l’Adriatique 
Faatatau da Mr 
dont 31 en combats aériens et 6 au |terrane publie le communiqué 


op [suivant sur lex opérations en Tta- 
lie : 
| Les armées alliées pourauivent 
leurs opérations dana le: secteur 
da l'Adriatique où elles se sont 
lancées à In poursuite de l'ennemi. 


26 départements $i 


li b ESA opposition de la part des arrière- 
IDeres [nrdes ennemies entre Corasa et 


Salon les premiers renseigne. 


Monte-Mnaglore 
| Dans la partie la plus monta- 


—— ——— 
ené- OQUINARENNE 
Directeur du « Central » 
est mort héroïquement 


e colonne américaine |- 
Troyés et d'a f 
se dirigoralent vers Nancy, | 

s la radio de New-York, Il 
L'ennemi, haché en morceaux | 
encore des centres complè- 
t Isolés : Brest, Lorient, Tou- 
mais il est pratiquement 
e sur l'ensemble du terri- 


Les sportifs, esti) besoin de le| 
dire, n'ont pas été les derniers à 
prendre la part la plus active au 
combat, Combien. y auront trony: 
la plus glorieuse des morts ? Déj 


Dans le 
attend 
lon 


jud-Est les Français se 
du port de Toulon ; 
est tombée nux malins des 
Tard dans la soirée d'hier 
annonçait la libération de Mar- 


Lerquement dans le Sud-Ouest 
1e Bordeuux et dnns Ih région 
de Saint-Jean-de-Luz avalit été ef- 
testué par des troupes américaines 
rançaises, 
+ le front int 
oftitelloment que 28 départements 
ont été complètement libérés, dont 
14 pat les F.E.I, et que 27 autres 
d'partements sont partiellement 
débarrassés de l'ennemi, 
Hier, Perpignan est tombée aux 
mains des EL, 


M. FLOURET 


nouveau préfet de la Seine 


tombé pour la France. 

La voiture dans laquelle, mardi. 
M. Oquinarenne avait pris pince 
Avec quelques patriotes, venait de! 
quitter la mairie du # pour aller! 
combattre à Montmartre, entra en | 
collision ave une voiture allemande | 
dans laquelle avalent pris place| 
trois LV.F. | 

M. Oquinarenne, qui avait vu ve. 
nir le véhicule ennemi, avait eu le 
temps d'armer une grenade et lora- | 


jumbes. Son frère, Lucien, qui sui 


également, le ramassa et l'emmena | 
Immédiatement à l'hôpital Necker, | 
René Oquinarenne, qui avait fait 


s'installe [une très brillante campagne en 
SUPER P {19%9-1940, avalit participé à de nom 
à PHôtel de Ville |vrèux coupside main ces jours der 

É à |niers, arrétant de nombreux Aliv- 

E mands, en tuant d'autres, La co 

M} Flouret, conseiller à la Cour|rence des pompes funèbres na 
des Comptes, vient d'être nommé | malheureusement pas permis à va 


dépouille mortelle d'être amenée | 
commie |! avait été prévu à l'église | 


préfet de la Seine à la place de 
M. Bouffet qui, on le sait, a été 
arrêté, 

Il a pris aussitôt possession de 
ses fonctions à l'Hôtel de Ville. 

Sen premières visites ont été 
pour les postes de combat, s'adres- 
sant à Chacun avec cordinlité et 
bienveillance 

Le noüvəau préfet 
aussi À l'Hôtel-Dieu 


ciens de la boxe aval 


couffe. 
À Mine René Oguinarenne, à ses | 
rendu 

viàiter 


s'est 
pour 


adresse ses plus mincêres condo 


léances, 


Unoeme 


A Comhien émouvantes, dans leur sobriété, sant les ol 
f g poste de combat, 
H4 


/ 
f 


22 et 


tan, 


établi 


caines 


tion de Ber 
dent mainten: 
passage sur 
entre Lisieux et Pont-L/ 

Les Canadiens ont f 
sonniers al coura dés Jo: 


on 
|prisonnierk 

| On signale, 4 
{grand nombre de morts allemands 
[dont le total n'a pas encore été 


23 moût 


devoir étre encore: plùs él 
Dansla région de Falaise-Arzen- 
mpte de 40.00) à 


ont 


pén 


Les colonnes, parti 
parvenues à 
Lyon où, ce mi 
a reçu l'or 
rieur des malso: 


e 


ay. 


LES FORCES ALLIÉES 
sont à 20 km. de Lyon... 


Elles sont signalées dans les environs immédiats de Troyes 
et progressent rapidement de part et d'autre de la Seine 


pri- 
rnées des 
Ce ch 


TD 


utre part, un 


A 20 km. de Lyon... 


GENEVE, 2 août 
mationa. parve 
annoncent que 


infor- 


5 _Annocy 
de Grenoble 
lomêtres de 

m 


roster à Jinté 


de 


*|prend cinq cents hommes. Par ail- 
C'leurs, 


* [Mandé en direction de Pari 


parait! 


“|ia porte d'Orléans ont pris la fuite, 


LesAllemands 


occupent encore 
le fort de Vincennes 


Mais les F.F.I. les ponrsnivent 
porte d'Orléans 


Malgré les pointes des blindés 
du général Leclere qui ont atteint 
ce matin les portes de Paris, des 
Allemands occupent encorè lé fort 
de Vincennes. La garnison com- 


ce matin, une dizaine de 
{tanks allemands ont quitté Salnt- 

Sur 
d'eux, les Allemands 
attaché des ċivils fran- 


chacun 
aient 
gals. 


11 est -vraj que la violation des 
lois internationales de la guerre| 
ne constituent plus, pour les Alle- 
mands, qu'une question de détail. 
N'a-t-on paa vu, ce matin, circuler 
Aans Paris, une volture portant la} 
Croix rouge et de l't ur de la- 
quelle quatre Allemands tiraient 
mir ia foule. : 


Mais les F.F.I. riposfent, Devant | 
avance de la division française! 
du général Leclere, les #oches de| 


poursuivis par les patriotes fran- 
[cais 


Quatre ans ont passé. Ma 
Français n'ont pas oublié. 


la Francs 


inconvénients de 


I s'agit plutôt d'une dernière. 

À onze heures et demie du matin, 
hier, quatre F.F.I. se présentaient 
devant l'hôtel particulier qu'ha- 
bite avenue Elisée-Recius, Sacha | 
Guitry. 

lis étaient porteurs d'un petit| 
papier assez brièvement libellé, | 

e n'était pas le texte d'un beau 
rôle, 

C'était simplement le mandat 
d'arrêt du célèbre comédien. 

M marquait astez mélancolique- 
ment le terme d'une carriète, La 
fin du Moi. 

Dans son bureau du premier 
étage, ce bureau enrichi de Monet, 
de Degas, de Renoir, où voisinent 
le moulage de la main de Rodin et 
le pinceau de Rehoir, Sacha Guitry 
travaillait, 

Peut-être déjà à une pièce fran- 
co-anglaise. 

Sans dou’ à cette comédie sur 


la question aryenne qu'il avait eu| 


[de la revanche a sonné. 


milers 


et d' 


la nouvelle noussest parvenue Qué kon premier Ii 


cette 


combien 
lançalent, de 
l'Atlantique sud et de la Coydi 


me 


UNE F.GURE 
FRANÇAISE 


| Nart pour une 


servie 


transcontinentaux qu 
ans le monde, Bosogne obs 
magnifique fa at 


cour 


conquête 
tragiq 


des Andes, 


AL parvint'etsuite à id'gioi 


ses raids ‘fames 


quels jl échap 
| prises par mi 
: atter 


rique 
désert, 


Avec 


priso! 


que les deux voitures parcutèrent, fermáe au fond 
|il fut horriblement déchiqueté aux|*0n avion tomba dans 

esprit 
valt à 500 mètres environ, en auto [sensible et sa sobre éloquesi 


LES FORCI 


son 


Porté manquant à sa base après une | 
mission sur le Midi de la France 
| ses amis l’espèrent encore vivart 


Es 
nait ja disparition en s 
| do Saint-Exupéry. XI avait pris s0 


slon- sec 


t 
le 1 


e d 


laque 


nd pu 
hréviation fa- 
a falt sen 
me tenps 
gnie La- 

pré- 
riens 
nt existé 


r 
lat-E 


postaux 


Vol de Nuit 


René Oquinarenne, qui fut, cham-f y g; 
ai 2 & Safnt-Fx » raconte, avec un ta- 
elle tandis que tout au nord Jes {pion de Franca amateur-.des poids | font qui at nifirmé dkh cé pre 
oree amériuines wpprochent de |mi-louris, et qui, dirigéait Ta! popu-|mler ossai létértire et avec on 
Lyon . inire sale du Centyal Sporting A ii 
A modestie qui marque san pir 
On préclnalt, enfin, que le dé-|Ciuh du faubourg Saint-Denis, est taat du denin les nudpile 


pacifique, r 
pour ccur 
i t 


ue 
avertée de 


gi 


s oat eoa 
plusie 


cle 


extrůn: 


du maréchal Tito 


muniqu 
ce que 


Notre-Dame-des-Victoires où une/|battant en S 
nouvelle cérémonie avait lieu ce|de la fo 
malin, cérémonie à laquelle les an-|bani, à 40 kilomètres au sud 
nt délégué carrefour ferrav 

leur président M. Lerda et M. Al- [la ligne Belgr 
a subi de lourdes port 


D'aut 


frères Laicien et Roger, la « D.F, » général 


| joignent à l'armée 
[nationale 


[s'emparent de Leban: 


Je 


resso 


re part, 


Draga 


bsèques de nos-camarades des FFI, morts à leur 


Le com 


n 


es se 
ont emparées 
allemande de 
du 
ire de Nich, sur 


le-Sofia. L'ennemi 


“hetnits du 
iloviteh 
a HbéEation 


Mi 
de 


d'un homme d'action héroïque et d'un pi 


Ş 


SAINT-EXUPÉRY 
disparu en mission 


a quèlque temps, une information venue d'Alger nous app po 
ice commandé du pilote avistéur Antt è 


n vol d'un aérodrome d'Afrique *% 


Me dans le Sud de la France et n'è 
| pas rentré à sa base. Depuis, on est toujours «ans nouvelle de 

Let l'on commerce à croire qu'il a rencontré quelque part sur n 

sol la mort glorieuse qu'il nv: 
| admirable car: 
nelle les hautes qualité 
écrivain. 


Pilote de ligne 


Saint-Exupéry, que le gi 
blie connait som 

|miliàre de € 5: 
débuts de pilote 
[que Mermoz, à la Comp 
ftécoère qui assurait un de 


s| souvent défiée au cours de 
l a réuni d'une manlère except 


|racontait, à propos de cette n 
de, d'une façon hallucinante, le 
rénité d'un homme courageux 
vant l'inévitable trépas et ses a 

réfléchis effectués calmer 
pour essayer d'ouvrir-la porte 
sa tombe marine et de remon 
à la surface, I y était parven 
quelques secondes de l'évanouls 


| i ‘LE RA 


COMME 


J. Pierre Miné a dit, il y a deur 
Ps : « M faut tenir 96 heures et 
“t ira mieux, > 
Al nous reste à « tenir x 48 heures, 
t déjà l'aide vient : beurre, confise- 
je, confiture, pâtes et eurtout viande | 
ont déjà en piace. | 
Ce qui ert inadmissible, c'est que | 
commerçants — quelques rares 
e eux seulement — restent jer- 
* par peur, par voulerie, 
Juns son message d'hier soir le gd- 
l Koenig a répété : € Tout pil- 
ext un affameur a pilleurs ne 
pas les seuls afi ura : un ri- 


dra jer bais ors que des vivres 
Fr derrière, cela nuasi c'est | 

ya Cénmerçants, votre métier |? 
seulement un métier : c'eat 


n publique, d'est un devoir 


eaux efforts du secrétariat gé- 
nérai aw Ravitaillement, les denrées 
suivantes vont dtre immédiatement 
{distribuées à la population parisienne: 
50 grammes contre les 
ts GA et numéro 

Confiserie : suivant Ins catégories, 
kolt 125 grammes de confiserie pros 
|prement dite, solt 200 krnmmes de 
confiserie concrète, soit 250 gramı 

6 confitures contre ticket DV, 
500 gr. pour les catég 
2 gr. pour les e 
ntre ticket DT. 
pour toutes Tes 
grammes contre le 


t 


nfitures 


Hmentaires : 


20 


Viande - 159 grammes contre les 
kota 2, 4, 6 ct 8 : 
il sera en outre très prochainement 

distribué 250 grammes de biscuits à 


les consommateurs: 
On espère également 

bientot 
PPI 


pouvoir assu- 
ration de vin aux 


une 
ecrétariat général provisoire au 


lement rappelle aux eonsom- 
eh 


L’activit 
des secrétaires 
généraux 


(Suite de la première page) 


Rue de Rivoli, c'est Emmanuel 
MOBIER qui a té ARE dm Pe. 
crétaire général aux 

Rané Courtin comme pre 
ral aux Quértions EA 
noût,- le Comité de Libération les 
avait présentés aux Milices patrio- 
Hquès et, ie lendemain, une émou- 
vante cérémonie avait ew lleu dans la 
cour d'honneur où les nouvalles Excel- 
lences ‘avaient déposé une gerbe au 
monument aux Morts et où toute l'as- 
sistance avait entonné la ¢ Marseill 
volel pour les sanctions : 
l'ordre de secrétaire général aux Ques- 
tions économiques, la Milice patrio- 
tique a arrâté:M. Coquelin, collabo- 
rated? de M. Laval, qui a définitive- 
ment cessé de diriger le. Commerce 
extérieur, et M. Héricault, ex-secré- 
taire géné 


sur 


r du 
dont l'attitude pro-aliemande était no- 
toire. y 


La carrière de M. Monick 
nouvean secrétaire 
général aux Finances 


Né le 10 janvier 1893. M. Monick'a 
fait brillamment toute ia guerre 14-18 
dans l'infanterie, Il était. à la fin de. 
la guerre, capitaine, Croix de guerre 
aves cing palmes et Chevalier de la 
Légion d'honneur À titre militaire. 
Inspecteur des Finances en 1920. 

ivement attaché financier 
Ark et à Londres ; il a. coi 
taire général de ja Résistance su. 
Maroc, organisé la Résistance dana 
le protectorat. Démissionné par les 
Allemands. Vichy lavait naturelle- 
ment privé de tout poste actif. 


{me pilote militaire et, dès J'armis- 


“ani s'exprime encore dans In gé. | 
Vo 


dr à 


| ERÇANTS 
ʻi OUVREZ VOS BOUTIQUES ! 


c'est un devoir 


la précaution de se faire interdire 


PILOTE 
DE GUERRE 


ment. Dans plusieurs autres livres, 
somme « Courrier Sud », « Saint-| 
Ex » s'est élevé à la hauteur des | 
pius grands écrivains. 
Pilote de guerre 


En 1939, H reprit sa place com-| 


tice, 11 n'hésita pas à sen aller 
outre-mer continuer la lutte, 
en Amérique qu'il a publié ses Im- 
pressions de combattant sous le 
titre : « Pilote de guerre », Ce 
livre a fait une énorme propa- 
gande outre-océan en faveur de la! 
France. T) a montré 
cnins que, malgré sa chute du mo- 
ment, notre pays n'acceptalt 5 
sa défaite, TI a fortement contribué 
à donner confiance aux alliés sur | 
notre compte et à nons rendre con- | 
fiance en nous-mêmes, 

< Saint-Ex » est une figure 
d'aristocrate dans le sens ei ce. 
mot doit être toujours respecté en 
France. Aristocrate de l'esprit, du | 
sœur, de l'intelligence, aristocratie 


déronité des sentiments. 

On vent espérer toujours qui 
1oùs reverrons vivante la silhouet- 
te de cette Incarnation parfaite du 
courage et de l'esprit français, 


EMENT 


CT 


VITAE 


boulangers que les 
ltiekets-lettres et les tickets ehiffres de 
la carte de pain du mois dë septembre 
ne sont pas valable avant le 1° sep- 
tembre 1944. 


[MAteurs et nux 


I! fallait ausei penser À ceux que 
la trahison avait retranchés de Ja coms 
munauté francaise : c'est chome faite. 


« Vous ne l'écouterez plus, 


MESDAMES?» 
Car depuis hier Sacha Guitry 


médite à la Santé sur les 


la collaboration 


Trois coups assez rudement frappés. 
Ce n'est pas le signal d'une première. 


par la censure allemande, À y a 


trois ans. 

Car Sacha est un prévoyant de 
l'avenir. 

Courtoisement, mais fermement, 
il lui fut intimé l'ordre, à sa gran- 
de stupélaction, de laisser là ces 
travaux et de suivre sur le champ 
ses visiteurs. 

Et parmi tant de toiles célèbres, 
ce fut un tableau de ptus. 

Pourtant, soucieux de sa sortie, 
Sacha s'informa simplement de 
l'autorité qui avait décerné l'ordre 
le concernant. 

Puis il demanda la permission de 
passer un veston, Et sans résis- 
tance Sacha ne fut jamais de 
la Résistance — il quitta son hôtel 
aux meubles précieux, passa de- 
vant le buste de Lucien Guitry, qui 
surveille le coin de l'avenue Eli- 
sée-Reclus et la place du Champ 
de Mars et se dirigea sans faiblir 
vers sa nouvelle destinée qui, d'ail- 
leurs, ne sera pas dramatique. 

A midi moins le quart, il s'of- 
frait une dernière fois aux regards 
du public. 

En eïfet, les habitants de la rue 
de Grenelle, pouvaient le voir so- 
lidement encadré, se diriger Vers la 
demeure qui lui est maintenant as- 
signée. 

En pantalon de flanelle blanche, 
veston prince de Galles — mais 
oui — chemise d'été à grands ra- 
mages rouges et verts, l'auteur de 


|la Prise de Berg op. Zoom, qui 


n'avait pas prévu la libération de 
Paris, passa au milieu d'une foule 
goguenarde qui oublia -de l'ap- 
plaudir. 

Ce fut une sortie sans rappel. 

Dans sa nouvelle résidence, sous 
la garde de son veilleur de nuit, 
Sacha Guitry \pourra réfléchir sur 
cette simple idée qu'un comédien 
a raison de faire rire le public, 
mais qu'il a tort de se moquer 
du monde. 

On ne compose pas au début de 
1939 l'à propos destiné à accueillir 
les souverains d'Angleterre pour se 
retrouver un an après le commen- 
sal du Maréchal Gœring ou du gé- 
néral von Stulpnagek 

Sacha s'est trop mis à table. 

On l'a assez entendu. 

Vous ne l'écouterez plus, Mes- 
dames. 


Le versement des allocations 
de chômage doit continuer 


Un communiqué du ministère du 
Travail, approuvé par le C.N.R,, invite 
les fonctionnaires des Offices du Tra- 


vali do ln région parisienne. chargés | 


äu paiement des allocations de chô- 
maga À ésenter comme volontaires 
tiu Gouvernement provisoire de la Ré- 
publique à leurs bureaux afin d'y as- 
turer la continuité des paiements aux 
bénéticiniren. 

allocations de chômage devront 
atre versées dans le plus bref délai 
posnible, Mans autres Instructions et 
dans les conditions habitue) 


SE us 
La Suisse retire 
sa représentation 
diplomatique 


Des instructions viennent d'être 
données aux mairies du département 
de ja Seine pour que des titres ' 
liera d'alimentation solent Immédix 
ment délivr x consommateurs qui 
en sont dépourvus A l'heure actuelle, 
[à savoir : réf rvler qu 
travail obligatoire: prisonniers évadés 
détenus libérés des campa dè concen- 

lon et des prisons 
mobilisation générale des trans- 
la grande difficulté, 


| La < 
porta > demeure 


Dans nn rédmit 
du fort de Romainville : 
UN CRIME NAZI 


SPRDRRERER 
NZE cercueils de be. 
blanc, numérotés à la 


craie, allongent leur for- 
me macabre dans le préau d'une 
école maternelle des Lilas trans- 
formée actuellement en poste de 
secours aux blessés. 

Nous en avons bien vu, de 
puis quatre ans, de ces boîtes 
funèbres posées sur les bancs 
où s'asseyaient les enfants. Mais 
ce spectacle, cette fois: nous re- 
mue plus profondément que ce-| 
lui des malheureuses victimes| 
des bombardements, | 

Lamort n'est pas venue ici frap- 
per en aveugle. EHe n'est pas non | 
plus le fait tragique de quelque} 
bataille de rues. Non, elle est l'œu- 
vre d'un odieux assassinat, encore | 
pus repoussant que celui évoqué | 

ier matin rue d'Aboukir à la vue 
de membres épars sur le trottoir 
d'une femme coupée en morceaux. 

Les restes des onze victimes qui 
reposent dans les cercueils ont êté 
découverts lundi au fort de Ro- 
mainville, après le départ des Al- 
lemänds qui l'occupaient et ce sont 
ceux de. malheureux otages 
femmes, vieillards, enfants et jeu- 
neg gens låchement martyrisés et 
éribles de balles de mitraillette 
et d'éclats de grenade, dans la nuit 
de samedi à dimanche, 

Ceux qui sont rentrés les pre- 
miers dans le fort lundi matin ont 
reculé d'effroi rien qu'à l'odeur qui 
s'exhalait de ce charnier où les 
mouches s'étaient abattues nom- 
breuses, voraces et bourdonnantes, 


Les corps éclatés 
sur les barbelés 


Juste en face dû bâtiment qui 
servait de cuisine s'élève une bå- 
tisse entourée de fils barbelés. 
< Desinfektion » dit une pancarte 
en allemand. Trois petites cellules 
et une cou exiguë : ce sont les| 
lieux des supplices. C'est entre la 
porte de la cellule de droite et les | 
barbelés, contre un mur maculé de 
sang et de débris humains qu'ont 
êté mitraillés à bout portant et gre- 


| de Vichy 
| JAAN 
| LONDRES, 2% noût. 
auian annoñes que 
hel 
(Ai 


— La radio 
le gouvernement 
Ivétique n retiré sa représentation 
lomatique de Vichy À la suite de la 
larètjon du maréchal Pétain annon- 
gant qu'il se trouvait contraint par la 
violence de quitter Vichy et qu'il n'é- 
talt Plus, par ronséquant, le chet ef- 
lteetif de l'Etat français, 


«Nous ne © 
d'une caricatu 


EM 


Dans les bureaux et dans la 
grand branle-bas ce matin. 
Que va-t;il se passer 


ques rutilants, Une équipe de bal 


M, Georges Bidault, président du C. 
à Ja Préfecture de Police pendant 
Derrière lul, M. Char! 


Les huissiers ignorent quelle est 
la- pérsonnalité attendue’ pour 
10. h. 30, La consigne est bien xar 
dée. A 10 h, 30 précises, un homme 
souriant, d'allure sportive, arriv 
devant le cabinet de M. Charle: 
Luizkt, préfet de Police, Nous sa 
vons Alors que ce personnage @st 
M. Georges Bidault, président du | 
Comité national de la Résistance. 
Après quelques minutes d'entre 
tien avec le préfet de Police, le 
président du ON.R. se rend, dans 
la grande cour où, entouré de tou 
tes les personnalités de la prétec- 
ture de Police, il monte aur ja re- 
morque d'un camion transformée 
en tribune et parèe de banderoles 


tricolores, 
R 


Autour du président du 
se trouvent M. Charles Luizet, pl 
fet de Police, M. Jean-Marie Bou- | 
cher, M, Edouard, directeut et} 
chef de son cabinet, M. Gaudin 
secrétaire général de la préfecture 
de Police, M. Ayraud, préfet, ins- 
pecteur général de Police. Dans la 
cour sont rassemblés tous les hé 
roîques défenseurs de la préfec- 
ture de Police masséa autour des 
voitures et des camions allemands 
capturés au cours. de ces journées 
de gloire, M, Charles Luizet, en 
[quelques mots puissants, présente 
|M. Georges Bidault et demande à 
tous d'écouter la plus haute per 
sonnalité “de Ja Résistance fran-| 
çaise. 


|Le président du C.N.R. parle... 


D'une voix forte et grave, avec 
une énergique autorité, le présl.| 
dent du CNR. prend la parole 
{alors que les applaudissements cré 
|pitent encore à l'annonce de son 
titre : 

« Messieurs, mes Camarades, 
dit-il, au nom du Gouvernement 
provisoire de la. France, au nom 
|dé la République, j'a! tenu on pre- 
[mier lieu À venir saluer tous les 
combattants de chez vous et tous 
ceux qul, par leur courage sublime, 
[ont contribué à la défense de la 
préfecture de Police, » 
|. Le président dw CN.R. 4onne 
nl6T& le texte d'une proclamation 
rédigée en accord avec toutes les 
personnalités de la Résistance. Ce 
tèxte dit notamment ceci 

< Au lendemain des inoubliables 
ljournées que le peuple de Paris 


déclare à la préfecture de police  [ 


h 
i 
L 
2 
a 


Les gardiens de la paix sont en uniforme, gantés de blanc, cze- 
ayeurs nettole la cour centrale 


Pays l'attitude audacieuse et le 
courage magnifique des défenseurs 
{de ln Préfecture de pole, Le C.NR 


| fra 


Ni 


oulons plus 
re de liberté » 


cour de la Préfecture de police 


msn 250 TT 


R, dans Ja cour du 19 août 1844, M 
qu'on hissait le drapeau tricolore. MM 
Luizet, préfet de poll 


vlent do vivre, le CNR, adreas f 
søn témolgna de gratitude ei 
d'admiration aux F.F.I. ep porte M 


spécialement à la connaissance du f 


enregistre avec flerté la conduite 
héroïque de la police de Paris. » 

M. Georges Bidault s'adresse en 
sulte directement aux hommes cou 
rageux qui sont devant lul, à ceux 
de la police parisienne : 

« Vous avez fait une très grande 
chose. Vous avez fait naître une 
ernelie amitié entre vous at les 
Hier, les insurgés étaient 


insurgés, 


d'un e la barricade, voun 
vous lex dè l'autre, Aujourd'hui, 
grâce à vo attitude, vous vous 
trouvez unis pour la défense de laf 
(France, pour libérer Paris. Voua 
vous êtes battus côte à côte pour à 
la Nation, Tous, vous avez lutté 


Sn el 
couvrer la liberté, Vous savez au 
| jourd'hui que Ja liberté vaut la pe 
ne de vivre et même de mourir 
pour elle. Nous ne voulons plus D 
d'une carlenture de liberté ni d'un 
|ordre fantôme. » Le 
Et sous les applaudirsoments des 
combattants, M. Georges Bidauit 
s'écrie 
A ja vellle de la victoire com. f 
je vous dis merei et bravo ! » 
un eul cœur, les voizi 
nt 


o de Gaulle ! Vive de 

Gaulle! et toutes chantent le re- 
frain de. La Marseillaise. 

La minute est émouvante 

Le président du CN.R. fait un 
signé de ln main aux policiers etii 
aux F.F.I, pour les remercier et fé 
licite un unlinmbiste q malgré 
|son état physique, a tué cinq Alle 
manda avec un funil, 

M. Geo Bidault -va ensuite 


s'incliner devant In plaque commé 
|morative des Morts de l'autre guer 


re et fait un four dana In cour où 
on lul fnit voir les voitures, les c3- 
lex mitrailleuses, les m 
ot munitions pris aux en 
hisseurs de notre patrie 
Le président quitte la cour. TI est 


11 heures 15 


Onze otages viennent d'être découverts 


déchiquetés par 


contre les autres à la minute de 
leur mort. 

Deux gosses de 15 à 18 ans — 
un châtain èt un blond — grima- 
çant de douleur ont eu le corps 
perforé entièrement, Deux vieil- 
lards aux humbles vêtements : 
l'homme chauve, la femme portant 
lunettes sont étroitéments enlacés 
dans une ultime étreinte. 

Enjambant des mares de sang 
coagulé, nous avons visité ce ré- 
duit. Rien d'anormal. Un produit 
désinfectant dans un sac et des 
boites `désinfectrices semblables 
aux filtres des masques à gaz en- 
an dans des journaux israé- 
ites. 


Les cellules des tortures 


La cellule du centre a-t-elle été 
uniquement destinée à la désinfec- 
tion ou bien fut-elle une chambre 
de tortures. Peut-être l'une et l'au- 
tre. Jl ne serait pas étonnant que 
les bourreaux sadiques qui ont as- 
Sassiné les otages de Romainville 
ient pris un malin plaisir à leur 
griller les pieds dans les fours en 
Suspendant leurs victimes aux cro- 
chets à linge. 

La cellule de gauche, en tout 
cas, ne laisse aucun doute. Deux 
barres de fer ont êté scellées pa- 
rallélement dans le mur juste au- 
dessus d'une trappe que l'on n'a 
pu encore ouvrir, car on redoute 
à chaque instant une arrivée mas- 
sive d'Allemands. 

— Les prisonniers devalent être 


les pieds au-dessus de la trappe 
éxplique lé jeuñe des Milices Pa- 
triotiques qui nous fait visiter les 
lieux. Et regardez ceci : ce sont 
dés grenades lacrymogènes. Que 


nadés les pauvres gens recroque- 
villés de téreur et serrés les uns 


faisaient-elles là ? 
Auprès de l'entrée du grillage 


suspendus par les poignets où par | 


les mitrailettes 


| Deux vieillards tendremént 

enlacés n’ont pas apitoy 
leurs bourreaux, ivres 
d'alcool et de sang. 


: 


e 


barbelé auquel un bout de chair et 
d'os humain reste agrippé, livré 
[aux mouches, une autre trappe en 
| plein ciel attend qu'on soulève son 
Couvercle. et peut-être son mys- 
tère. 


core d'autres cadavres assure mon 
|guide. Mon camarade Jean qui fut 
lincarcéré plusieurs semaines ici 
jus dit qu'à plusieurs reprises on 
est vênu chercher des prisonniers 
pour les tuer. 


Les déportées chantèrent 
« Au revoir mes fréres » 


Nous. visitons les, cellules où 
étaient renfermés plus de 150 pri- 
sonniers tous civils, hommes et 
femmes, Des lits de planches, un 


poële, des cruches et des esca- 
beaux, Là s'entassaient tous les 
hommes, là toutes les femmes qui 


n'étaient pas < au secret >, car 
alors, c'était autrement terrible. 

= l'on restait trop longtemps 
pour faire un besoin, dehors, les 
sentinelles nous tiraient dessus m'a 
dit Jean. La nourriture était rare 
et infecte, Nos gardiens : une cin- 
quantaine d'Allemands et de Géor- 
giens étaient méchants pour la plu- 
part : principalement l'interprète. 

> Unéjour, on est venu chercher 
les femmes pour les déporter en 
Géorgie. Elles se sont groupées 
dans leur cour tout contre le gril- 
lage qui les séparaient des hom- 
mes. Elles les ontappelés vers 
elles et, toutes, fièrement, se sont 
[mises à chanter le beau refrain de 


[la jeunesse libre « Ce n'est qu'un 
au revoir, mes frères, ce n'est qu'un 
[au revoir >. Les hommes ont en- 
|tonné la + Marseillaise Tous 
se sont serré les mains et em- 
brassé à travers les grillages. Mais 
ies gardiens, insensibles, ont em- 


i idée qu'on retrouvera en- | 


et les grenades 


| menė les femmes en les tirant par 
[les cheveux 

| Voilà ce qu'ont pu voir les rares! 
privilégiés libérés au fort de Ro- 
mainvill r 
| Mais Ia scène odicuse de samed 
soir seuls leurs auteurs pourraient 
la raconter. 


(Ce crime ne restera pas 


Í 


| : h 
| impuni... 

| Dans son bureau de la mairie 
des Lilas, le jeune commandant 
Lorraine, président du Comité 
Focal de la Libération et son ad-§ 


[joint le lieutenant Caille, shef de 
[de la milice patriotique, nous ont 
lit ce qu'ils en pensaient et com- 
[ment les-choses ont pu se dérouler. $ 

Depuis trois ou quatre jours, M 
|l'oberteutnant qui commandait : 
[fort était parti avec les soldats alf 
| lemands, laissant la forteresse end 
tre les mains de soldats Géorgiens. 
Cent cinquante environ, 

Dans la jourñée de samedi, la 
vres. et déambu- 


[plupart étaient 
jaient par la ville em, tirant des 
coups de feu au petit bonheurs 


[chassant les chiens à la grenade 

Dans la rue de Paris, une qui 
zaine d'entre eux juchés sur d 
mionnettes semaient la terreur 
tuèrent une jeune fille puis 12 
femme d'un coiffeur qu'ils blessé 
rent lui-mème. 

LLe lieutenant Robert, command 
dant l'un des groupes de la Milict} 


passant par là, partit au-devant@g 
[d'eux avec deux autrés hommesk 
armés coinme lui de Lebel. lis fu} 


rent dssez heureux pour tuer el 
eurs hommes, et s'em: 


blesser plusieur e 
parer d'un camion. Les autres s'en: 
luirent dans l'autre véhicuie e 


emportant leurs victimes. On pré 
sume que c'est pour se venger que 
le soir même, les Ocorgiens se li 
vrèrent à leur lâche et ignotle for: 
fait. A 
— Ce crime ne resiera pas im 
{puni, nous a déciaré se comman 
dant Lorraine. Nous exigerons ui 4 
ies coupables t traduits edi 
justice ici même. Et ren sevlemen i 
les gardiens géwrgens. mais auss 
t 
f 


les hommes dé le Gestapo, qui leu! 
ont laissé les mains libres. 


